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			« Pan ! La même syllabe pour le dieu de la nature 
et le coup de fusil qui le blesse. »

			SYLVAIN TESSON,

				Aphorismes sous la lune 
et autres pensées sauvages

		

	
		
			Introduction

			–	Des chasseurs peuvent-ils m’interdire l’accès d’un
				
	chemin de promenade ?

			–	Quelle est la portée des balles perdues ?

			–	Les tirs près des habitations sont-ils interdits ?

			–	Quels sont les animaux chassables ?

			–	Est-il important de réguler les espèces ?

			–	J’ai renversé un chevreuil sur la route, que faire ?

			–	Qu’est-ce qu’un animal nuisible ?

			–	Qui décide des lois sur la chasse en France ?

			–	J’ai entendu tirer pendant la nuit, est-ce légal ?

			–	Qui peut verbaliser un acte de braconnage ?

			–	À partir de quel âge est-on autorisé à chasser ?

			–	Puis-je interdire la chasse dans mon jardin ?

			 

			 

			« Nul n’est censé ignorer la loi ». Pourtant, en ce qui
				concerne la chasse et les animaux sauvages, rien n’est fait pour la mettre à notre
				portée. L’extrême complexité des lois et des règlements qui régissent ce loisir,
				ainsi que leurs inévitables dérogations, tolérances et autres exceptions, empêchent
				les usagers de la nature de comprendre ce qu’il est possible ou non de faire dans
				les bois.

			 

			D’où l’idée de ce livre : vous rendre accessibles des
				réglementations souvent obscures… sans nous priver de pointer les dysfonctionnements
				ou les abus.

			 

			Notre point de vue est celui des promeneurs, pas forcément contre
				la chasse, pas forcément pour non plus, mais souvent gênés par des chasseurs très,
				très présents dans nos campagnes. Ce n’est pas un hasard si, en français, le mot
				« canard » a donné le verbe « canarder ».

			 

			Ce livre est une œuvre collective, rédigée avec les juristes et
				les naturalistes de l’ASPAS*, l’Association pour la
				protection des animaux sauvages. Entièrement indépendante financièrement, cette
				association citoyenne s’est souvent distinguée par l’efficacité de ses actions en
				justice, visant notamment à protéger les animaux classés « nuisibles » par
				des arrêtés abusifs. Son service juridique reçoit quotidiennement des questions de
				la part du public, qui ont en grande partie fourni la matière première de cet
				ouvrage. Lequel reflète donc les demandes de la majorité d’entre nous. Nous espérons
				que vous y trouverez les réponses à la plupart de vos interrogations. Et nous sommes
				sûrs que vous découvrirez au passage des faits que vous ne soupçonniez pas…

			 

			Vous pourrez aussi jouer à passer votre permis de chasser afin
				d’évaluer vos connaissances. Instructif ! Un bon croquis valant souvent mieux
				qu’un grand discours, vous aurez également l’occasion de visualiser toutes les
				espèces animales chassables en France sur les planches en couleurs qui agrémentent
				cet ouvrage. Pour ne pas tomber dans le panneau, vous apprendrez à décoder les
				pancartes de signalisation sur la chasse. Et pour ne pas tomber dans les pièges,
				vous approfondirez votre connaissance des instruments de capture.

			 

			Vous découvrirez également pourquoi le dialogue est devenu si
				difficile entre chasseurs et protecteurs de la nature. Campé sur ses privilèges et
				sa mainmise sur la « gestion » de notre faune sauvage, le monde de la
				chasse a bien du mal à évoluer et à partager.

			 

			La chasse ne représente pourtant qu’une toute petite partie de
				l’utilisation de nos terroirs par les citoyens. Plus de 2 millions de
				cavaliers, plus de 15 millions de randonneurs, plus de 20 millions de
				cyclistes, auxquels il faut ajouter les simples promeneurs, cueilleurs de
				champignons, scolaires, naturalistes, artistes, photographes, sportifs et autres
				utilisateurs de la nature – toutes ces catégories étant en pleine expansion –
				forment une écrasante majorité au regard du million de chasseurs en France. Mais les
				représentants des chasseurs ont la majorité des sièges dans les commissions de
				conseil des préfets et du ministre de l’Écologie, dont les avis sont presque
				toujours suivis. Tenus pour impartiaux, ils expriment en réalité les intérêts des
				chasseurs qui défendent en priorité leur loisir, et non l’environnement et la
				biodiversité.

			 

			Et si les bois redevenaient aussi le territoire des
				promeneurs ?

			Il reste du chemin à faire, comme vous allez le voir. Mais nous
				sommes positifs : vous découvrirez en fin d’ouvrage quelques pistes pour tenter
				d’améliorer les choses.
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			Y a-t-il beaucoup 
d’accidents de chasse ?

			 

			On compte en moyenne 150 à 200 blessés 
et une vingtaine
				de morts 
par an. 
Mais tous les accidents 
ne sont pas recensés

			 

			 

			Les livres ou les reportages sur la chasse omettent trop souvent
				de rappeler à quel point ce loisir est dangereux. Un survol non exhaustif des 114
				accidents de la saison 2013-2014 en apporte la preuve.

			Dès le 9 août, sans doute en signe de bienvenue, des
				photographes d’oiseaux se font tirer dessus dans un marais du Nord à
				Hondschoote.

			Le 4 septembre, en Dordogne, un chasseur tombe d’une
				palombière et y laisse la vie.

			Le 8, un rabatteur est chargé par un cerf débusqué lors d’une
				battue à Plancher-Bas, dans le Territoire de Belfort.

			Le 15, c’est l’ouverture générale (voir question n° 5).
				Feu ! À Commensacq, en Gascogne, un homme reçoit une balle dans le genou. À
				Thorigné-Fouillard, dans l’Ille-et-Vilaine, un cycliste est très grièvement
				blessé.

			Le 22, un chasseur tire dans le pied d’un autre à
				Saint-Julien-aux-Bois, dans le Limousin. Le même jour, en Gironde, un chasseur
				irascible vise un couple en quad et blesse les deux amoureux. Toujours le 22, mais
				dans le Lot-et-Garonne, un jeune homme trouve la mort lors d’une partie de
				chasse.

			Le 26, la même balle traverse les deux jambes d’un rabatteur de
				sangliers à Vialer, dans les Pyrénées-Atlantiques.

			Le 28, lors d’une battue à Abbeville, dans la Somme, une
				participante de 18 ans est blessée par un sanglier affolé. À Civry-la-Forêt, dans
				les Yvelines, un chasseur meurt empalé sur son fusil en tombant de son mirador.

			Le 29, en Picardie, un enfant de 6 ans est tué par son frère de 23
				lors d’une partie de chasse.

			Le 3 octobre, à Vagnas, en Ardèche, un homme tire sur son
				fils, qui meurt malgré l’intervention des sapeurs-pompiers.

			Le 6, un homme est grièvement blessé par une balle à… Bizou, dans
				le Perche. À Vignol, dans la Nièvre, un chasseur en abat un autre dans le bois du…
				Réconfort.

			Le 12, un chasseur blesse très grièvement son camarade à
				Bordères-sur-l’Échez, dans les Hautes-Pyrénées.

			Le 13, à Anghione, en Haute-Corse, un ricochet atteint un chasseur
				à l’épaule.

			Le 14, à La Grand-Combe, dans le Gard, un chasseur se tire une
				balle dans le pied.

			Le 15, à Istres, dans les Bouches-du-Rhône, un chasseur de 23 ans
				abat son ami de 21.

			Le 23, un homme est grièvement blessé dans une palombière dans le
				Béarn.

			Le 26, à Montiers-sur-Saulx, dans la Meuse, un chasseur essuie une
				série de coups de feu tirés par ses camarades.

			Le 27, un chasseur se tire dessus par maladresse près de
				Carcassonne. À Mer, dans le Loir-et-Cher, un homme est blessé à la cuisse. À Vasles,
				dans les Deux-Sèvres, un chasseur tombe, un coup part de son arme et mutile son
				camarade à l’épaule.

			Le 30, à Vénéjan, dans le Gard, un chasseur se tire dans le ventre
				en voulant achever un sanglier à coups de crosse.

			Le 31, à Thonon-les-Bains, en Haute-Savoie, un automobiliste
				reçoit une balle perdue. Au Pays basque, un septuagénaire se tue dans une
				palombière.

			Le 1er novembre, à Arfons, dans le Tarn, un chasseur perd
				l’équilibre, un coup part et lui arrache trois doigts.

			Le 2, le maire de Lanet, dans l’Aude, est blessé durant une battue
				aux sangliers.

			Le 6, un chasseur est abattu lors d’une battue aux sangliers.

			Le 8, dans les Deux-Sèvres, un homme est accidenté par balle
				durant une partie de chasse.

			Le 11, un chasseur a le visage criblé de plombs dans le canton de
				Castellane, dans les Alpes-de-Haute-Provence.

			Le 16, à Lonlay-l’Abbaye, dans l’Orne, un homme est blessé au
				visage pendant une chasse aux faisans.

			Le 20, un employé de mairie qui nettoyait sa barque est tué dans
				le Tarn.

			Le 30, un apiculteur est abattu par un chasseur dans les
				Alpes-Maritimes.

			 

			Chaque année, plus de 200 millions de cartouches sont tirées
				dans les campagnes françaises, un quart lors de ball-traps et le reste pour la
				chasse. L’essentiel des accidents graves surviennent lors de battues aux sangliers,
				principalement le dimanche, jour des promenades familiales. Pour un animal abattu,
				il faut compter en moyenne six balles tirées. Cinq projectiles sont donc des balles
				perdues… Les chasseurs eux-mêmes, qui savent qu’elles ricochent sur les pierres,
				voire sur les arbres, ont parfois la peur au ventre lors de ces battues1.

			D’après l’ONCFS* (Office national
				de la chasse et de la faune sauvage, voir question n° 31)
				et les associations, la chasse fait en moyenne entre 150 et 200 blessés et une
				vingtaine de morts par an.

			Toutefois, il est impossible de faire un recensement exhaustif des
				accidents (voir question
					n° 38) et le chiffre réel est probablement plus élevé. Environ
				12 % des victimes d’accidents mortels sont des non-chasseurs (vététistes,
				automobilistes, agriculteurs, cueilleurs de champignons, accompagnateurs…).
				Proportionnellement au nombre de chasseurs, ces accidents ont tendance à
				augmenter.

			 

			Avec une portée dangereuse 
de trois kilomètres, les balles
				perdues font peur aux chasseurs eux-mêmes. Les promeneurs ont chaud aux fesses…

			 

			Plusieurs types d’armes à feu sont autorisés pour la chasse.
				Globalement, les fusils à canon(s) lisse(s) sont utilisés pour le petit gibier avec
				des cartouches à balles ou à grenaille (plombs de chasse), les carabines à canon(s)
				rayé(s) pour le tir à balles du gros gibier. Les armes lisses sont dangereuses
				jusqu’à 1 500 mètres. Plus redoutables encore, les carabines restent menaçantes
				à 3 kilomètres de rayon autour du tireur ! Or, elles ne sont précises qu’à 300
				mètres en moyenne… Avec de tels projectiles, le gilet fluo paraît bien futile. Les
					FDC*2 (Fédérations départemantales de
				chasseurs) en recommandent le port aux promeneurs, mais il n’est obligatoire pour
				les chasseurs que lors des battues.

			Notons que ces munitions, performantes comme des engins de guerre,
				ont remplacé pour des raisons d’éthique et de sécurité la chevrotine. Celle-ci est
				composée d’une multitude de petits projectiles qui permettent de toucher presque à
				tous les coups une cible proche, mais dont l’éparpillement blesse trop souvent – et
				gravement – les animaux visés sans pour autant les tuer. Les victimes humaines se
				retrouvent également « criblées de plomb », selon la formule, et leurs
				blessures fréquentes sont aussi spectaculaires que délicates à soigner.

			 
 
 
 
 

				
					1. Voir par exemple cet article du Midi
							Libre signé Jean-Pierre Lacan :
						« Languedoc-Roussillon : les armes de chasse de plus en plus
						dangereuses », 1er février 2014.

				

				
					2* Tous ces acronymes sont réunis page 177.
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			Y a-t-il un jour de non-chasse 
en France ?

			 

			C’est une exception française : 
pas de trêve des fusils.

			 

			 

			En France, la loi ne prévoit aucune journée nationale hebdomadaire de trêve de la chasse qui garantirait la sécurité des promeneurs. En 2000, le mercredi avait bien été désigné par la ministre de l’Aménagement du territoire et de l’Environnement, Dominique Voynet, comme jour de non-chasse en France, mais une autre ministre, Roselyne Bachelot, l’a supprimé en 2003.

			La chasse est non seulement possible à n’importe quelle saison, mais aussi toute la semaine, y compris le dimanche, jour des promenades familiales. Un préfet ne peut pas imposer de jour sans chasse pour des raisons de sécurité. Seule la protection du gibier – sans doute plus importante que celle les promeneurs – peut motiver une telle décision1. Par le biais de leur règlement intérieur, les ACCA* (associations communales de chasse agréées) ou les sociétés de chasse locales peuvent s’imposer des restrictions, notamment sur les jours de la semaine chassés. Mais il n’y a évidemment rien d’obligatoire ni de systématique.

			 

			
				Depuis une décision de la ministre de l’Écologie et du Développement durable Roselyne Bachelot en 2003, la France a perdu son seul jour hebdomadaire de non-chasse.

			
			 

			Si vous organisez une randonnée qui chevauche plusieurs départements, il vous sera difficile de savoir quand et où vous risquerez d’essuyer des coups de fusil. Alors comment se promener dans les bois sans manquer de se faire tirer dessus ? Le plus sage est de s’abstenir de sorties nature dans certaines zones durant les périodes de chasse, surtout lors de ces jours de folie qui caractérisent l’ouverture dans bon nombre de régions. Certes, cet état de fait est extrêmement injuste et frustrant. Mais il est préférable de tenir compte des pancartes d’avertissement (voir question n° 4) et bien sûr d’éviter l’affrontement avec des hommes armés parfois compréhensifs mais pas toujours, il faut bien le dire, d’une véritable souplesse ni d’une grande finesse. Bref, comportez-vous comme les lapins, ils savent ce qu’ils font : fuyez, ou restez au terrier.

			
				Une trêve peut localement être décidée pour protéger un gibier, mais pas pour les usagers de la nature : les sangliers compteraient-ils plus que les promeneurs ?

			
			Si vous désirez agir dans la durée, nous vous conseillons de rejoindre l’une des associations de défense des non-chasseurs, qui se battent entre autres pour obtenir de meilleurs encadrements et règles de sécurité (voir questions n° 36, n° 37 et n° 38). Un collectif pour l’arrêt de la chasse le dimanche propose un partage plus équitable de l’espace, afin que chacun trouve dans nos campagnes davantage de sérénité. Seule une pression citoyenne forte peut faire espérer une évolution positive.

			 

			 

			 

			
				
					
				
				
					
							
							Jours de non-chasse dans d’autres pays :

							Suisse : canton de Neuchâtel, trois jours sans chasse dont le dimanche obligatoirement ; canton de Genève, pas de chasse du tout.

							Grande-Bretagne : pas de chasse le dimanche depuis 1831.

							Pays-Bas : pas de chasse le dimanche.

							Espagne : trois jours de chasse en Castille-et-León et dans la communauté de Madrid, deux seulement en Galice.

							Italie : trois jours de chasse. Le mardi et le vendredi se déroulent obligatoirement sans.

							Portugal : chasse uniquement le jeudi et le dimanche.

						
					

				
			

			 
 
 
 
 

				
					1. Article R. 424-1 du code de l’environnement.
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